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M. La joie. - h, oui!e
petit dire quo les tapis, c'ecit
une Chose biien bizarre

Latttidi. -. Les tapis! Pour-
qluoi 'i

,1. Lajoie. -- 1 >anie, il nue
scinlo quo tous les tapis sont
achetés tý la vergeO 1

Lanurl.-<bumais 1..
.11 Ljo.'.- 'tque toue, ils

s'usent aut pied.
Fuîîite 'iî dctsordrlc (le Lait-

I;oi~'ai. -it, substance la
plus dure connue à ce jour,
oest le d i~îais In.,

Rlelau lî osp e
m~nt).t lidur à avoir.

UINE ll8
- i~laiia lie peut

souffrir ies Chieins.
nue. - M orsîortillient se

fait-il qlue toit père en a plu.
bieurs 1

Louise. - 1usteniviit parce
qemanian net Ie~ inie, plis.

Cette alilluèrice doe ''Il sls" est die à l'ouvartaru (les grands tuagasins (le mode d
fait tourner (le jolies têtee

Emaux et Camées
PETITS OHFS-D'<EQVREt LITTÉftAI<i< DE TOS LES PAYS ET DE TOUTES LES ÉPOQUES9
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Tout un jardin multicolore,
Fleuri dle serments bredouillés,
Sur nos murailles vient d'éclore.
Papiertè verte, bleus, rouges, roumillés
La limousine des rouliers,
De plus d'arc-en-ciel n'est plis faite.
Mes yeux en sont emmargonillés.
M~ais les chiffonniers sont en fête.

L'un, ainsi que létrarquc à Lfure
Nous parle avec dles airs mouillée.
L'autre, (lui souffre du pylore,
Aigre, avec des niots gargouiilés,
Noue adjure à coups le Bouliers.
Chacun se prend pour uan roplute.
Tons les fous sont dévorrottillés.
Mais les chiffonniers sont en fête.

P'auvres uhrs, comibien je déplore
DIe vous voir ainsi barbouillés
Vite, (le l'eaut Vite dui chlore
Qu'il pleuve !Il faut que vous coulie,
Flots du ciel, bur ces murs souill,'.
Tlombez O débâàcle O dl-faite
Qu>e tous les papiers soient brouillée.Mlais les Chiffonniers Bout en fête.

EsVO 1

Princes, les votes dépouillés
I'dettront Plierre "o Pausl sur le faite.
Qu'iniporte ce qume vous vouliez !
MNai8 les chillonnliers sont en fête.
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Une étroite cage vitrée, clans laquelle brillce l'aigrette flamb>oyante,-
fatiguant l'oeil, - du bloc de gaz allumé là nuit etjour.

Devant un incommode bureau (le ]lois peint, gatrni de piles de ré.gistre
à coins de cuivre, surmonté de Cartons Verts écornés, poussiéreux, mi-
nables et dIe monceaux dle paperasses, travaille, courbé en deux, un
pauvre être émacié, pâle, aux cheveux rares, sur la face, duquel trent-
blotts la lumière crue du gaz.

Son long nez semffle aspirer avec délices le parfum étrange remplis.
si'.nt les magasine, débordant dansa la rue, parfuni fait de poussière
remuée el. de relents d'épices, dle savons, (le fruits Secs.

A4. cette heure du matin, déliicieuse au dehorsl, alorz que reverdissent
les acacias et les vernis, limitant l'horizon du boulevard prochain.

Quand les gros bourgcons vernissés des niaronniers, crevant (le sève,
laissent échapper, tel une étoire légère, les feuilles frêles et tendres,
imbriquées de plis.

Quand les oiseaux, chantant au soleil, lancent ar ciel bleu leur caiva-
tine joyeuse, quel contraste effrayant entre2 la naturel toute vibrante, le
ciel bleu, limpide et profond, tous les multiples mnurmeures criant bien
haut la vie et le retour du p)rintemtps et cette infecte et sordide prison
de verre où s'use et s'étiole, sous la lueur <lu gaz fatiguant l'Seil, dans les
relents du vieux maagasin, Ce pauvre êýtre émnacié, pâ'le, au cheveux rares
le besoigneux teneur de livres du marchand de denrées4 colonialeii.

Le lNcl>uili (de l'aria), t ' (l6iUCSUîlîi a ('A ~4E ItAI. Ny A l'l'
.lfadlamu *feLi'luaric (le' 1e--

demîain de 14 uc"'s). -IIon

chter -Jean, je lie veux pls plus longtemîps to c;tcher lit vérité sur une
chose. J e suis plus âgée que jr ne te l'avais (lit.

Mfonsieur Jeitteiarié.- NIoi anige, ne Ce tournîclite plis d0 cela, j'ai
constaté que ti fortune était doux fois plus grande i1 ui le ii lii 4upposaliq.
Cela fera compensation.

MlleElatî. oos monsieur 'I. 'ace, vousi aims e, oui ou nion,
donné dles raisons valables (levant votre persistance à nie demianider eu
mariaye?

M. fl~e<ie.-arfiteietmademnoiselle, voilà six fois, pour Ioi moine,
que vous me refusez.

S ES P l V ':lHZ: ',N C 1S'
Mon ami le naturaliste, qui est un Savant (le premiier ordrme, inîmllirnite

qu'1une mouche peut battre six cents coups d'aile à la seconde. J1e ne pisi
le certiller, mais j'y crois.

Cependant je suis sû,fr, pour l'avoir constaté', que ila touiche préfé'ro
flânter autour du crâne d'un homme chauve.
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Moii,?o-itr /,'»'' I,''n f ý'», leili ") -V1ai di nouveivllesf pou toi, oh-4
MNaslsa, le pasten i deIl est ilion inalivle, et coinn.; hi est le hteul pîtte lie eon-.
leu ici, je pense quo tLu n'ituits p;ts dbjtonà FiIodeI un pîs.qttnla >31Vou1 la
cý(,rnenie ?

Ifil', LqJ'u'î. (Ir -inL Ji,). -'ai deuix .>lîjcctinbis, CIv.; l cI eîie, c'est que
le pasteil Ji embasse toujonis la îmîile CI. 'jUe ne Veuzý p;lS l(uc hi viigt, (le 1110i y MOit.
contaminé Pa tin vi.sage blanc ; la secomnde, c'est que NMassil 1 lé6i n'al pba les
moyens <le péle les Il çentimis qjue tii lui <Iomneaim pon i hmat4.mî'e atidi
Oboani.
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